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L'Institut Hypnotique de Montréal

L'Ingtitut Hypnotique de Montréal vient d'être fondé.
L'abeence d'une institution de ce genre dans notre pays,

en ce siêde de lumière et de progrès, était e lacune qu'il
était urgent de combler.

Le Ttmps n'est plus où 4a. superstition et les préjugés éle-
vaiemt autour de la science une barrière infranchissable.

La lumière s'est faite: les opinions se watt éclairées. Au-
jourd'hui, tout le monde cet a peu près disposé à oonfeder
que l'hypnotisme peut être utile à quelque chose, notam-
ment pour les fins de la médecine.

Pourtant, parmi le public en général, et môme parmi les

hommes de l'a,rt, on ne connaît pas, on ne soupçonne pas la
dixième Rartie, la centième partie de ce que l'hypnotisme
peut 'accomplir.

Que serait l'opinian, «i l'on oonnaisBait l'irré»i»tiWe pou-
voir de cette soienoe troublante?

La science médicale, par exeinple, a fait de longs efforts

pour trouver le moyen de produire l'anesthésde, soit pen-
dant les opérations chirurgicales, soit pour atténuer ou sus-
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^tena découvert n«, d. mieu, ,„« des d™^e, daa-««™«es et d'un emploi fort diffieiW E., ,d^ .-est-M ,u.i.pLait««,„r^, ^^ '*
"""*''

S 11 connaît l'hypnotisme, cependant I. »^

"K ,«.1. * bn„ » ^ 1. ,„,b.
™ ."j^"^' .»

ment ineenaible. ' P*"^"**"

Avec, l-hypn„ti«n,e, c'est l'affai™ d'un in^te^t, de ehasserune m.g^, de calmer^ surexcitation nerve;« d'^"

dlntle r"' t
™'''^" "•«^"- - tien::t ;^tdevant Je pouvoir de l'hypnotiseur.

I* t»it«„«,t hypnoU,,ue est .ussi souvemin-eeU, va

^^irznetîr""""'-^''---
"-

plus ou moins affnnfA; o-' anectês, en ce sens qu'Us se créent H«, «.

quenes le médecin doit comntnr t^

;^^i« ..aiiii.^, toutrtdatZTchLr^!::
ont de Véritables malades de pe-^n^T: ^^^^ '

'

qu. mettent souvent en dan^r la We d. pe^on^ at^t^'de ,naux pas autrement redoutables.
En général, les médecins ne doutent noinf h l .

uUUté de l'hypnoUsme, et s'ils n'onr^Z^retÛrlr

-4-



pu»s«nt, moyen,, c'e.t pour l'unique et excellente mison
qu'iîs ne mtent pas !e» opérer.

• Pour les médecin,, don., l'Institut Hypnotique de Mont-
réal sera une inrtitution éminemment uti'e.

Mai, la c^nna>,^«„«, de l-hypnot«n>e n'e«t pa, „éce,»ire
que pour le, hommes de l'art. Ei:e est néce,«iire ft tou,
P.ree qu'elle développe le pouvoir de volonté ot donne l'in-
fluence per«>m,elle, le magnétUme peraonm,!. E.ie ^t la
c«u,e de«

'y=n,mthie.etde,«ntipath:e«inMiuoiive,quin«i,-
»nt entre de, per«,nnc, qui «, voient paur la premi«,>, fois.
hhypnotm,^ vous donnera une influence qui vou, fera
aimer et admirer de tout !e «,onde in,tin.Aive„,ent. Négligea
d'obtenir cette influence particulière, et vou, aurez a mili.er
pour gagner le, sympathie, de vo, semKab'e,, «.„, pouvoir*
y parvenir, dans bien des cas.

Notre Coups d'Hypnotlame.

Le cou,, de l'Institut Hypnotique de Montréal est le seul
cour, français qui ait été publié en Amérique. Il est arrangé
de manière a ce que l'élève qui l'aura étudié av«c soin et
smvra toutes Je, instructions qui y sont données, pourra
sans aucune diffiiculté, pratiquer l'hypnotisme et bénéficier
de, avantages incalculables qui en découlent.

Plusieurs de, expériences qui y «.nt données peuvent être
faites de plusieurs manières, mais nous avons eu «,i„ Ue
toujours choisir et indiquer la manière la plus facUe et k
plus sOre.
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Le public, A qui ce livre est offert fl un pMx qui ne com-

pense pas la centième partie du travail et des efforte qu'il

a coûtas, l'accueillera donc avec faveur, et loraque la adence
de l'hypnotisme aura, grttce à ce volume, été vulgarisée et

que tous < -ront les inunensee bienfaiU qui doivent
nécessairemcut en résulter, la popuUUon reconnaissante

appréciera a sa véritable valeur. l'acUon humanitaire ac-
complie pur, l'Institut Hypnotique de Montréal.



— 7-

L'HYPNOTISME

On désigne sous le nom d'iij-pnotlanie le sommeil nrtificiej

déterminé par la contemplation (l'un objet brillant ft une
faible distance, par la toncentration <!e l'esprit ou jwr la sug-

gestion, la première circonstanœ importante a noter est

que, dans le sommeil hypnotique comme durant le sommeil
normal, il peut y avoir de» degrés de sommolenee, depuis une
légère perte de connaissance, jusqu'il lengourdUsemejit com-
plet des facuHés. IJans le sommeil hypnotique, la raison et

la mémoire paraissent absentes; la volonté semble passive,

et l'imagination, exaltée en proportion. Et quelque absurde
que puisse être alors la suggestion fournie au sujet, comme
il est inra,pable en ce moment de rentrer en lui-même et de
bénéficier de son expérience passée, il ne peut en reconnaître

l'absurdit/.; f?a volonté ?e trouva paralysa et il est poussé
irrésistibemeiit il agir d'accord avec ]a «ui;ge«tion.

.
Il n'y a pas bien longtemps, cette science était considérée

par tout le monde, sauf quelques rares exc?p:ions, comme
dangereuse et conuamnab'e. B^wmip ne crevaient i>oint
aux phénomènes surprenant* qu'elle prwluits, et les autres
les attribuaient il l'influence de Satan. Ce-st a'.nsi que l'on
considérait autrefois comme des suppôts du diable ]ei
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j«eu„ d. ^.u dont le» u.a:éfleos n'.taieàt cependant quedes phenonifacs hypnotiques.

^

exp^nence, hypnotiques ent™,„ent ,es pires Jn

17T^ .:e sujet, qui, «elon ,e„r croyant passe 1.
P «e^ent sous ,e eontra^e „,or.-. de .hypnoti^ur, qui 71poun-a pus jamais opposer de résistance.

-turrj"/""'
'^'""'" '*'•"" "'-- éminemment

-i^le «t b.e„f..sante ne rC.ultent que d'une cause: Tigno-ranee. On m, eonna.t pas l'hypnotisme, et cela est une eLi-oaUon «.fflsante de tous le, prt^jugês.
^

U^urs de l'Institut Hypnotique de M™„êal qui com-menée d.j« . «, r^^„ ^, ,^
- -m

même d^r. que sont connues les aut«s «,iene^, aura enmême tem,« fait di.pa.«tre toutes ces er..u«
La «oienoe de I'hj-pnot«me dévoile W loi c«Aée de touteinfluence personne'W tt„ k

<»««iee ue toute

tu.es p^r^eTar/: ^TVlrT' "^ """"

-«.mequeeeluiqui^tlIérreZrrelZ:
d une autre pe,«onr.e et qui rend son h^a nude et n.Zl^PO.nt qu'il ne peut le plier. Tous d.ux «,is.nt L Ï

."eC:mai:r~;"'"^""--~^^
JI n'y a pas de meilleure manière de développer un plusgrand pouvoa- de magnétisme personne-, que de ,. tiodes expérirnees simples d'hypnotisme ' ^""^
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Chacun peut-11 hypnotlaep ?
A cette question, nous répondo,!» catégoriquement et sous

la moindre hésitation: Oui.

Nous ne prétendons pas qu'un petit eniant puisse hypno-
tiser un adulte, mais, d'autre part, nous ne craignons pas
d'annoncer qu'une personne adulte, et puissant d'une bonne
santé, peut opérer avec des chances de succès sur n'importe
qui.

De môme que l'électriciW réside dans tous les corps de la
nature, a l'état latent, n'attendant qu'une occasion pour
manifester sa puissance, de même le fluide magnétique est
répandu dans l'organU, e de tous les êtres vivants, comme
il l'est ^ut-être aussi dans la matière inerte.

En effet, est-il possible d'admettre qu'un don que pos-
sèdent un grand nombre d'animaux d'ordre relativement
très inférieur ait été refusé à l'homme? L'influence que le

serpent exerce sur les oiseaux, en les obligeant il venir d'eu-x-

mêmes se mettre ft portée de sa gueuile; celle du chien- de
chasse arrêtant le gibier; celle de l'oiseau de proie qui fas-

cin? sa victime, sont, sous des noms divers, une seule et
même forme d'hypnotisation.

Ces animaux agissent par la fascination et sans contact
immédiat avec leurs «cUmes, mais, de ce que nous n'em-
ployons pas la fascination dans nos procédés, on aurait tort
de conclure qu'elle n'est pas d'une efficacité absolue.

Quelques ooneella aux débutante.

1° Les débutants ne sont que trop portés, naturellement,
ii se fatiguer outre mesure, alors qu'ils pourraient parfaite-
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ment s'en.di^ienBer. Il gérait a déairer que tou^ se péné-

trassent de cette vérité qu'ils doivent vouloir réussir et faire

plutdt des efforts de volonté que des efforts physiques.

2° Le vieux proverbe: En forgeant, on devient forgeron,

s'aippidquë admirablement il l'hypnotiame: il faut pratiquer

pour devenir un bon hypnotiseur. Il est inutile d'espérer

que vous deviendrez capable de réussir les expériences qui

TOUS seront enseignées dans ce cours, si vous ne pratiquez

avec soin ciiacune d'entre elles.

S" Il faut procéder avec ordre. Un débutant marcherait

presque inévitaUemeiijt & des insuccès en essayant tout

d'abord d'endormir un sujet. Vous conunenoez ft étudier

l'hypnotisme: conuneinoez par le commenoeonent. Pour vos

expériences, l'ordre indiqué dans ce cours est celui qu'il faut

uivra. Four aucune raison vous ne devez essayer la se-

coode expérience avant d'-avoir réussi la première, ni essayer

la troisième awat d'avoir réussi la première et la seconde.

4" Ne vous laitwtT pas rebuter par les échecs que vous

éprouverota tout d'abord. Vous n'éteé -pas encore un hypno-

tiseur, mais vous tiavaiUez a le devenir. Four cela il faut

TOUS armer de courage et ptrtérérer. La persévérance vous

assurera tout le succès que vous désirez. Si vous ne réus-

sissez pas les expériences dès les premiers essais, ne vous

découragez pas, mais relisez vos instiuotions, aaauieï-vaHB

que vous procédez comme il faut, et essayez encore, essayez

jusqu'à ce que vous réussissiez. Vous ne pouvez manquez

de réussir & la fin, si vous suivez bien les inatruotior.9 minu-

tieuses qui vous sont données.

5° Ayez confiance en vous-même. Rien ne sert d'essayer
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d'influenœr les autres si vous n'êtes persuadé vous mfrme

que vous les influencerez Si le sujet doute de votre habi-

leté vous serez incapable de l'impressionner. En effet, pour
influencer quelqu'un, vous avez besoin de lui fournir une
conviction, et vous ne pouvez atteindre ce résultat si vous

doutez vous-même, car votre voix hésitante ou craintive, ne

produirait aucun effet sur le sujet.

De la manière de Buggérep.

Savoir faire les suggestions, voila le secret de réussir dans
l'art d'hypnotiser les autres, et c'rat dans le fait, qu'ils ne

savent pas suggérer que la plupart de oeux qui ne réus-

sissent pas doivent chercher la cause de leur insuccès.

Le débutant devra donc attacher a ce point si essentiel

toute l'importance nécesBoire. II devra, si ses premiers
essais ne donnent pas satisfaction, quoiqu'il se conforme
d'ailleurs on tous points aux instructions qui lui sont don-

nées, conclure qu'il ne fournit ^ms les suggesti-ns de la

manière oonvenoble, et se mettre immédiatement a l'œuvre

pour remédier a cette faute initiale.

Les suggestions doivent être faites sur un to.n positif,

convaincu, quelque fois injpôratif. Pas n'est besoin de par-

ler dune voix éclatante, mais vous devez parler d'un ton
ferme, assuré, qui n'admet ni doute, ni hésitation. Si

votre tempéramment est généralement doux et faible et que
votre voix est naturelleinant portée H de» accents timides,

faibles et hésitonU; si, ipar nature ou par habitude, vos pa-

roles sont toujours émises sur un ton à d« \ eonvalneii,
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«hm, BVBOt d'«wa,)«r d'liypBo*taer, il est i^ccswire que
vou» «atmliiiez qœiqne temps ft changer votre mode de
{wrier.

Enfermez-vous seul dans une cfaunbre, et exeroez-voiu

pendant un certain laps de temps çhaiine jour, jusqu'à ce

que vous ayez appris a parler sur le ton qui convient pour
que vos paroles portent la oonvietian chez les autres.

Mieux vaut prendre ces exernces avant de commencer les

exipériences, car ceta. vous exemptera des insuccis qui affai-

bliraient votre oonflamce en votre habileté et rendraient

votre position encore plus diffldle.

,
Lorsqjie voua croirez être en état de faire sur un ton de

voix appropriée, les suggestions que vous avez ft faire, es-

sayez alors les espériences avec oonflanoe, avec la conviction

intime que vous réussirez, et vous réussirez en effet

Rappelez-vous en toutes circonstances que tout le monde
peut hypnotiser, et que vous ne faites pas exception il cette

règle.

Lorsque, une fois, vous aurez réussi une expérience, voua

pourrez juger par vous-même de l'effet de vos suggestions

et les améliorer de plus. en plus pour les rendre plus effec-

tives.

Voua arriverez ainsi ù. faire des suggestions parfaites, et

aiTors, \o.U8 ne compterez que des succès dans vos expérien-

ces en hypnotisme.
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EXPERIENCES PHYSIQUES

Par l'hypnotisme, l'on peut arriver a dominer ses sem-
blables, a influencer leurs dêcisionB, a les fair^ parier et agir
selon nos volontêe. VouJez-vous que vos opinions pi«valent
toujours? Apprenez l'hypnotisme. Voulez-vous voua élevez
de la position que vous o.cupez a une position plus élevtx
et que vous convoitez? Apprenez l'hypnotisme. Voulez-vous
obtenir certaine faveur d'une personne qui ne vous aime pas
et vou« la refuserait dans les oiroonstajioes ordinaires? Ap-
prenez l'hypnotisme. Voulez-vous oonduire les evènemente
et les hommes, asseoir solidement les bases de votre avenir
vous procua^- 1» eonsidératwn, l'estime et l'admiration dé
tous, écarter les dangers qui vous menacent, provoquer les
occasions heur-uses qui pourraient vous favoriser, prolon-
ger votre vie et celle de ceux qui vous sont cheis? Appre-
nez l'hypnotisme, apprenez a imposer vos volontés, apprenez
a influencer ceux avec qui vous venez en ooniact.

Il n'est pas indispensable, pour faire de l'hypnotisme, d'en-
dormir le sujH. Au contraire, les applications les plus fré-
quentes de cette science se font a l'état de veiUe, et c'est l'in-
fluence a l'état de veille que vous avez besoin de «ivoir exer-
cer pour faire réussir vos projeti.
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Nous allons enseigner d'abord au débuta,ht quatre expé-

riences physiques où il s'exercera a influencer les autres.

Avec les instructions détaillées que nous donnons pour cha-

cune, vous ne pouvez manquer de les réussir sur H plupart

de ceux sur qui vous expérimeaterez, pourvu que vous pro-

cédiez exactement comme il vous est prescrit.

Avant de comniencer ces expéricnceB; vous ferez bien do
relire 'les conseils aux débutants, donnés dans un chapitre

précédent.

Avis Important.

Da^is les quatre expériences qui suivent, vous devez vous
garder de parler d'hypnotisme aux personnes sur qui vous
expérimentez. Un grand hombre craignent de se faire

hypnotiser et; résisteraient s'ils soupscmnaient que vous vou-

lez les influencer. Invitez simplement vos amis i. faire

quelques expériences physiques curieuses, évitant de men-
tionner le nom de l'hypnotisme .

PREMIÈRE EXPÉRIENCE

La détente des muscles-

Beaucoup de personnes ne savent pas détendre leurs mus-
cles. Qu'elles marchent ou soient assises, qu'elles s'appli-

quent a un travail corporel ou qu'elles soient ina?tives, ces

personnes tiennent constamment leurs nerfs dans une tt i-

I



> l.-La main gauebe reposant sur u.i doigt de la
main droite.
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FI». 2—Main tombant sur les Kenou'x.
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Fig. 3.—Matu restant suspendue.
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ion plu> ou moins fatigante. Eun ne wvent pu M reposer,
•i ce ne»t dttM le sommeil, alors que peuvent enfin se dé-
tendre leurs nerfs surexcités.

Par exemple, quand un mMecin examine votre gorge il

e»t souvent obtjé de recourir & un «nstrunient pour abaisser
votre langue. Cela est dû a ce que vous ne relâchez pas les

muscles de la langue. Une personne qui peut r<>lâcher ses

muscJes complètement obtiendra plus de repos en dix minu-
tes qu'une autre qui ne peut relâcher ses mu»:-lee n'en ob-
tiendra dans une heure. .N'importe qui peut apprendre ft

ralaciwr ses muacles. Certaintg personnes l'apprendront en
quelques minutes, tandis qu'il faudra à d'autres la pratique
de plusieurs semaines. D'abord eet important que vous
sachiez vous-même détendre vos muscle» pour obtenir du
repos. Ceci n'est pas nécfœaire, cependant pour apprendre
Je nui^««mç personnel où l'hypnoUsme, mais vous en
avez besoin pour votre bie;i personne!, pour vous empêcher
d'être neirvieux. Une foule de personnts se peignent de trop
travailler; elles sont nerveuses, deviennent dyspeptiques, tout
cela faute de savoir se mettre dans un éta* passif.

Vonlez-vousvaûs assurer de l'exacUtude de ce qui précède?
Réunissez quelques amis, puis faites un essai. Demandez-leur
de placer leur main gauche sur l'index droit, comme lavigaet-
te le démontre (Fig. 1) Qu'ils ppuient toute la pesanteur de
la main sur le doigt. Put, demandeznleur s'ils sont sûrs de
faire conune vous avez dit. Sur leur réponse afflrmaUve, alors
dites: "Quand j'aurai compté jusqu'à trois, ôtez votre doi^t
très p. mptement. Prêts: Un... deux... trois..." Oonin:e
vo'is dites irois. les personnes doivent Oter leur doigt. Si
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^68 ont relaohé leure muaolee la main gauche tombera

lourdement sur les genoux. fFlg. 2).

"MaiM si vous opérez avec dix personnes par exemple, vous

Verrez qu'un petit nombre seulement, peut-e-tre deux ou trois

auront suivi vos instructions et détendu complètement leurs

muscles. Les autres conserveront leir main suspendue

|Fig. 3) ; il arrivera même que quelques-uns au lieu de reti-

rer le doigt retireront la main.

Kecommencez l'expCrienoe. Expliquez de nouveau claire-

ment, avec précision, en détail, comment il faut procéder;

que tout le poids de la imein et du bras reposant sur le doigt

en rotirarrit celui-ci, la main doit tomber comme un objet

inerte, comime un membre mort. Puis procédez encore <ine

fois, dix fois s'il le faut. Et soyez certain que vous obtien-

drez très vite le résultat désiré. Presque tous, sinon tous

arriveront a détendre les muscles du bras et, a votre signal,

a laisser tomber leur main sur leur genoux.

SECONDE EXPERIECE

Attraction en airièie.

N'oubliez point les recommandations données antérieure-

ment: voua ne devez pas essayer cette expérience avant

d'avoir réussi la premiiêre; vous ne devez sans aucun pré-

texte parler d'hypnotisme a ceux sur qui vous expérimentez.

Si vous possédez parfaitement renseignement donné pré-

cédemment, et si vous pouvez facilement réussir la pre-



FiG. 4.—ïn tûto du sujet lôserement appnyôe mr la imln
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^"«i la première expérience J "''" '^'^»"»'
tendre se. ™„«e!es. ^^^^Z, r?"""

'"'"^'"^ "" ^*-

y»"* «t de détendre se, mn^i^ p" ^^ '""^ '«
votn. sujet vou. ob.it, ti, tlj " T '""'" '»"''

vimt aisément en arrière rw T " ^" "'^*"- ^'il

2-' -t ."•« «eut ses ir.rrs.jrrr "
•es muMles. ngiaea et ne relâche pas

- >a^- «Tr :;
* nirt ' """"- ^ '^"^^"'' « «^^t

tomW tout-a.&it.
""*^ P""^ ''«npeeher de

<>^^ra:.£:;^;:---™--esmu.,.

Puyer la tête sur votre main
«l^^andee-lui d'ap-

dessous. (Kg. 4, Pu"! T ™'°" "^^ ** ^'^«tte ci-

-in droite. Inir.aruM^rn^-'-'*'*'--*--.
O" -eux de se répéter menltmenT^'r"::^-

-''-«•

«-•^re, je t.mbe en arriére " 2 i
'" *"""" ™

«ition encore .rente secondes, puis' ditriIT '"T'
™ '^

«n ton p«i,tif. ..Lor .- ^.^^'^ '''»'*'"™t. ™-s sur
1 je retirera, ma „.ai„, vous tom-



berez lentement en arrière". Puis enlevez votre m»in gau-

che du sujet en la retirant en arrière par le cOté de la tête,

au-dossus de l'oreille, et retirez ensuite lentement votre main

droit». (Fig. 6).

Retirez la main droite d'abord si lentement que son mou-

vement soit 4 peine perceptible. Pendant que vous retirez

votre zaain droite, dites au sujet :
" Vous tombez en arrière,

voua tombez en arrière ". Ne """'y"— paa de saisir le su-

jet lorsqu'il tombe, pour qu'il ne se faâse pus de nuul. S'il

ne tombe pas en arrière tout d'abord, répétez l'expérience.

En taisant cette expérience, la plupart retirent la main

droite beaucoup trop rapidement.

Si vous n'alïeotiez pas la première personne sur qui vous

essayez, ne disocmtin'uez pas, mais essayez sur une autre, et

continuez d'essayer sur dJfTérentes personnes, jusqu'il ce que

vous en affectiez quelqu'une.

Après que vous aurez affectée une ou deux personnes, vous

ne rencontrerez plus de difficultés, et, avec un peu de pra-

tique, vous affecterez aisément de 80 i. 00 0!0 des personnes

sur qui vous expérimenterez.

Après que vous avez pratiqué l'expérience de faire tomber

en arrière ceux dont les mains tombent sur les genoux, ré-

pétez la même expérience sur ceux dont les mains ne i-etom-

bent pas, vu que vous pouvez affecter un grand nombre de

ceux qui n'essaient même pas de se conformer iL vos ins-

truotions.

La boule hypnotique.

Au lieu de la main, beaucoup de gens préfèrent se servir

de ta boule hypnotique, vu qu'elle produit généralement







Flii. T.-Posl "on pour «0 servir de la boule hypn,hypnoUque.
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bien d essayer le, main, en premer lie,.. Si vou, ...u, «,.
v.e. en premier li... Je la boule hypnotique, le, g.n, ..up-
Connera.ent

,:rob.>,-e„,.„, ,.„ ,„„, ,,^ ^^^ ,^ ,_^ J_ou le, ,nfl, encer de .,ue:.,ue „,a„i,„. Mai., .,i vou, donner
une repré.,e„ut:on dhypnn.i,n.e. vou, ne pouvez vou., di*.
Penser dune boule h.vpn.tic, .e ou de quelque autre, app»
re.l. vu que cela vou, .-.pargnen. beaucoup de fatigue et vou,
P*n„ettra d'h,T>notUer une plu, forte proportion de gen,
Vco, la manière de ,e «rvir de la boule hypnotique.

Kacez ce sujet debout, la tOte droite. ].«, talon, ensemble,
et le, main, ballante.. Dites-lui de fermer le, veu.x et de
détendre se, ,„,u,c:e,. A„urez-vou., quil vou, ob^it en reti-
rant légèrement en arrière. 8-il vou, obéit, appliquez la
bou e en an.è.. .0 sa tète. . la ba.,e du crAne, tc.aut la
boule <ie la „,ain droite. Puis, appliquez votre main gau-
ohe sur e front du sujet et pouvez un peu sa tète contre la
boule. Te„,z la boule encore q„«-que« .^onde« étroitement
prêtée contre sa tète, pu!« dite, lentement et ,ur de, ton,
dtadé«: "Lorsque je retirerai cette bouie, vous tomberez
lentement en a,-rièr

. Pui,. „o,j,„,, ,^ ^oule de ,a tète
trè, lentement. Retirez-Ia ,i lenten.ent que le mouvement
«ra d'alK,rd presque imperceptible. Si le sujet ne t„„,be
Jas en arrière, essayez enco,-e. Avec un peu de pn.tique,
^ous serez bientôt capable d-affecter de cette manière un
''and nombre de personnes.
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TROISIEME EXPERIENCE

Attiaction en avant.

Ne tentez pa« cette expérience avant d'avoir réussi la

première et te seconde expérience, et de vous être rendu

pairfaitement maître des leçons précédentes.

Pour cette expérience, choisissez quelqu'un sur qui vou*

avez réussi la seconde expériem», quelqu'un qui tombe en

arrière très facilement. Demandez-lui de se tenir debout

devajilt vous et de détendre ses mu.scle« comme il e«t indi-

qué pour la seconde expérience. Placez vos doigts sur se»

tempes, comme il est montré dans la figure ci-dessus (Fig.

8). Tenez vos doigt sur ses tempes de dix ft quinze

secondes. Demandez il la personne de regarder droit dans

vos yeux et vous regarderez l'roit il la racine de son nfz

entre ses yeux, avec un regard ferme et soutenu. Après

a\.iiir tenu vos doigts sur les tempes du sujet et avoir re-

gardé ft la racine du nez, comme il est indiijué. pendunt en-

viron dix sec<m(lrs, <lites au sujet lentement, mais sur un

ton positif; " .Maintenant. lorsque je r.'tirerai mes mains,

vous toml)ei*ez eu avant". Ketirez vo.s mains très lente-

ment du sujet, et, en nu''me temps que vous les rctii-ez, dites-

lui: "Vous tombez en avant, vous tombe?, en avant, vous
j

tombez en avant ". I>a figure ci-dessous représente la ma-

nière de retirer les mains {Fig. îï).

Lorsque le sujet tombe en avant, ne manquez jwis de le

saisis pour qu'il ne se fasse pas mal. Xe discontinuez pas ei
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vcus échowz au premier essai. Expliquez au sujet qu'il ne
doit pas résister a l'influence.

La boule hypnotique i)eut décidément être employée avec
avantage pour cette expérience; avec elle vous serez capa-

ble d'aflTecter plus de personnes qu'avet- les mains seules. La
figure suirante i-eprésente la manière de »e servir de la boule
liypnotique. (Fig. 10).

Expliquez bien au sujet qu'il ne doit pas résister. Beau-
coup résisteront quand ils vous diront le contraire. Vous ne
pouvez produire l'effet désiré ft moins que le sujet s'aban-
donne. Tenez-vous delwut devant lui et tirez la boule ft cinq
pou-.es environ de ses yeux, lui demandant de regarder la

pointe de l'aiguille i\ l'intérieur de la boule. Tenez la boule
immobile pendant environ une demi-minute—plus longtemps
pour les cas difficiles—et tout en la tenant, dites lentement
mais sur un ton di-cidé: " Quand j'éloignerai cette boule de
vous, vous suivrez !a boule ". Puis, éloignez très lentement
la boule du sujet, et, s'il' est susceptible, il tombera eu
avant.

QUATRIÈME EXPÉRIENCE

Collet les mains.

N'entreprenez pa.s «tte exiK'rieiwe laant d'avoir réussi les

trois précédentes.

Pour cette expérience, choisissez quelqu'un avec qui
vous avez réussi daiw re\]>érienee précéilente— quel-
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qu'un qui tombe failement en avant. Uemandez-lui
<le « lever et do se n.ettre le. „,«in. en.e.nblo, les
do,gt« e>„isés. n,.„m„,lex.l-.,i ,1e presser se, „,ai„« W,,,
8err«« ensemble, .le .se rai.lir le, bras tu^s rijri.tes et de pen-
ser q„',l ne ,«.„t sépar, r ses ,„ai„s, o„ n.ieu.v encore de
r..p«er »..ntal. „,e„, les n,ots: •

.,e „e p„is sé|,arer n.c^
">».n«, .je ne j.uis les séparer, je ne puis les séparer. e,e" I*
;^.jet ne .loi, ni rire, ni .rai,:.- ,a ..|„.se avee frivolité, n.ais
. do,t se ....nvai,,,.,.,. .„„. .,. „„.(„, ,„„^ ,,Htal,le„,ent ..,,1-

1^« e„sen,hl... I..,éra,e„r ,l.,it n.aà.tenan, pla.-er se»
nuuns snr ee'les .1,, snjel et l„i ,,,.„„„ .,. ,„ .,,„
..-o-t dans 1..S yeux.

,
Fi. ,„. ,^„„ ,,„,i,„„„ pé„é,ré ,,..-il „e

. o.t p«. ,vg.vn.er- ailleurs et s'il essav !„ „;,,.. ,,,,„,„,,.„,.

.lo.t lu, eon,nmn,ler ,1e i,. re-^-arder ,la„s les veux. ,:. pérateur
pondant ee ten.ps .l.,it re^.ard.T 1,. su,;..| ..ntre l„s veux A la.-me .lu n.. ,lun re«ard fe.nn. et Hx... n. .i«ou"rnan,
jan,a,,s la vue e„ aueun u,„u,e„t. „,é,„e p.ur un seul instant.
1umd,tesaus„|e..l-„„ ton positif: - Vous aHe. voir nue
vos mains «ont eoHê... s.-rré,.. plus serrées, plus serrées
«m-.V.s et vous „e pouvez l.s sépa.er. ,..i .opérateur ,loit
.•.V ever .se., nu,ins ,1e sur ,,,,,1^ „„ sujet alin ,1e ,,.,„„,, ,
™l"'-<., r.,p,x,rtnnité de séparer se.s n.ains. |.e,„,„„t ,,„„ ,,..

7'"" •'" ''*'"^'''""""- -' - --nés ,,u suj..,. i, ,,„H ,.., ,,,.

f"":''

'"•""•""" ""^ ""'"- ^' IM-esser ,l,nu.en,en, en.sen,-
1.1. le.s n,ain« du sujet, nnris en «u.-un un„„..nt les pr..s<.r i

-se. fort pour faire u,al aux u,ains du sujet le,noindreu.en,
•MU- ee.il .NUruii-ait l.iul reffet.

Si rop.™te,„.,le prêter... au lieu de presser les n,ains du«ujet. ,1 ,«.ut fa,re d., passes le ,on« .,u b,„„ ,„ ,„.,



Plfi. li:r-I*slllo„ pou c.illrlosnial.i»

_J





•n Mijrt liirapabie ,1e «e s.-par,.r i, „ „,ai„,.

F





[•'lo. 12—Comment détruire l'Influence.
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commen^^nt aux <Vpa..I,«, ,leH,..,,.lam l,- ]r,»^ .U^ i,,^ ,., -„..

I« i.min, rt n^p<->tpr |-,»p,-.,„ti„„ .j„s,|„a., , ,ent .le fai,,. „u
«ujel 1« «u^ç^entions ,|„i| ,„. ,,^„t «-.j^,,,., ^,^ „,„i,j^

Aprf~. ,,„p r„,«-,„„,,„. „ ,.„,^.,.,, „., ,„^,i„^ ^,^ ^^_^, ^,1^ 1^^

»uji-.t, il ,l,.it «...tiiuuT ,1 lui ,li,,. ,,„i, „., ,„.„, ,,.^.,,1,^^ ^^^
iiiain». la «,ffl-f„ ^,,^,^ ^t wii-nv,. ^, fw,,. ,«„ la •(.p,-..

tition.

Kn fais<,nt |,^ M^„-j.M^tions l„|,.-.n,U-„,- ,|..it .Ihc «ur un
ton p,«Ltif. pa.s t..V vite ••

M.,i,„..„a,.t.. v„us ail™ v„ir .,„e
vo, „,ains sent olJ.Vs ,..„..>„1>1,. I,i:.„ s,,,,",-, rt divcnir pU,,
positif. n„,t.,„t ,M,s ,lv,„.,-;;iP ,s !,., ......sii,,,,. sul.s,.-

.luenl.. ju^iu'A .v ,„„. |.. ,,,„, ,„„t ,i.,,,v. ,oit atteint a'ors
qu-i! ,lit au sii>t ,|„il „,. ,„„it s(^,,a,vr ,es „,ains.

Détruire l'influence.

.Anssit.-.t ,,„.. I, sujet e.^.y» f,„ie,ne„t ,1e se,,;,,,,' ..s.
"iain>< et ,,„-il en e< i,u-.,,,„!,le, ruj.é.ate,,,- ,l„i, f,,,,,,,,,- -• *
pr,jp,e« ,„ains en>;M„l,:e. ,ie „,;,„è,v n |n-,Ki„i,e .„: Jn„ ai-u
et.lietr^s p„.:tive,,u-Ml (•.>t t.è, l.i,,„. ôv,i'„.v„u.
éveille;. v..„s Imit-A-fait. très l.i:., ,t <l.,it .onti„;,er A ,é-

IH-.ter ee. M,ff.r..ti«ns e„ frappant ,Ie tnn.ps en temps s-,.,

nmin., ensemble j„,s<,„fl ,.. ,^,,, viulhu-m.- s„il entiè.vnient
.iL^spai-ue, n-^ultat ,|ui s'ol.tient ..nlinairement très vit-
(l'iK. 12).

An ,a- „n ..s „:ai„s un snjet nv ... sr,,a,e, nt pas p,-,„„p-
ten,ent. ...pm.t.nr .:ev,a les saisi,, 'es p,„ser l-„„e eantre
"•.mtn.. u .li,., ,,„ ,„j„,^ • llaintenanl. e,.ss..r .l'essayer,
eessre '•" '-•'" <r i..i-i|(;e le sn>t n „|,rt, .li,-,.;

• Mainte-
nant, l„,s.,ue j'aurai eo.,pté j„s,,„'n trois, vus n.ains se
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sépareront". Alors. l'opOrateur comptera " lîn, .deux, trois,

et, au moiiK'nt prik-is oft il dira "trois", il frappera vive-

ment ses hiaimi en^Bm-ble. dp manière A faire un grand
bruit, et dira: "Maintenant, si'parez vos main.<, bien, r«-

veîllez-voiis ", etc.

A L'ETAT Dh VEILLE

liii

mp^rlrnr» ««rluaii)<'> luonlrnnl la pulnanrv dn
.flitirii^llMiiK- |»erH«uiiel.

Avant d'al)ordor les e.\iiK'riences qui vont suivre, nous

recommandons de nouveau au df^butant de ne pas aller plus

loin avant de s'être rendu maître aI>9o:ument dos instru,'-

tions que nous lui avons donnée* jus(iu'iei, et avant d'avoir

réussi plusieui-s fo:.s Ira e.\p?riences physiques e.\,pliquées ei-

dcssus. IWu est d'une grande importance pour le succès

définitif. Si vous n'avez pa» pratiqué .suffisamment les ex-

péi'ienees physiques, si vou.s ne réussissez qu'une fois sur

dix, ou même une fois sur cinq ft raller le, mains des per-

sonne» sur qui vous expérimentez, il vaut mieux que' vous

vous exerciez encore avant d'aJler plus loin, car autrement

vous marcheriez n des déboires.

Si au <ontrairc vous réiLs<is.sez neuf foLs sur dix. l'expé-

rience de ciller le» mains, vous pouvez commencer l'étude

des expériences qui suivent av

ces.

grandes ehanf-es de



Fio. 18.—Position rour n ndre la Jnmbe rigide.
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Rien ne dénicnitre a l'évidence l'irrésistiUe puissance du

magnHisme personnel comme les expôriemcws que nous
allons indiquer dan», ce chapitre, et oft eus contrôlez les

gens a l'état de veille. Rien non plus ne peut avoir de meil-

leiivj effets pour dével<^per votre énergie, votre forcet de
volonté, votre influence personnelle.

Avant d'expérimenter étudiez a fond les instruction» que
nous allons voua donner, et, lorsque vous les iwsséderez par-
faitement, essayez de les mettre en pratique avec l'inébran-

lable conviction que vous réussirez, et vous réussirez. S'il

arrivait «eiiendant que votre premier eanai' oO vos premier*
essais fu.s'.ent infructueux, ne vous décoiuagez pas, mais es-

sayez de ncuvfau. 'essayez linci fois, dix fols. ju«iu'a ee que
le succès couronne enfin vos efforts, ce qui ne pe4t manquer
d'arriver. \ous i,«rviendrez ce-i,«inement a contrôler le»

gens presque instantanénient par la seule force de votre vo-
lonté, et sans qu'il soit besoin ds les endormir.

Pour les expériences qui suivent, choisissez un sujet sur
qui vous réussissez très facilement les quatre expériences
physiques.

Rendre la jambe rigide.

Demandez au sujet de reptwer tout son poids sur la jambe
que vous désirez rendre rigide, pendant que vous tenez dans
la votre une de ses mains. Dites-lui ,1e vous i-egarder droit
dans les yeux et de penser qu'il m- jK-ut plier «a jajube, .t
lorsque vous vous levez, faites que ses yeux suivent le»

vôtres. L'opérateur, pendant ce temps, est dans une posi-

tion baissée, comme le montre la vignette ( Fig. 13) . Puis faite»
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quelques jmmes le long de sa jambe, do haut en bus» en : om-

I

inen(.«nt de six ù huit, |)Ouee« enAiron ttU-densiLi du giMio»

et 4<?seendant environ il, six [louces au-rt<'s»ou« du genou. Kn
faisant le» passes, dites sur un ton :trè» positif: " Mainte-

nant, vous aV.ez sentir votre janilx" devenir raide. plus raide.

I

plus raide. et vous ne ]H)urriv, la plier. \'ous allez mureher

|]1 j

ifi
^^'^' ""<" .ia"'l>f "gide. • En pmnon(.-ant les derniers uiiits,

l'î

levez-vous, tenant v<i« regai-d.s rivés i> l,i racine du nez du

l|
sujet, tnti-e ses yeux, et attirez-le vers vous, le faisant rf-ej-

V lenient marcher avec une jand)e rigide. Loivqu'il a jnarché

'y aj»«' '!< <|ninze A vingt pii;-. détn-ssiz l'inlluenee en frappant

voa mains ensemb'e et en disant: '("est bien, réveillez-

vous "] ete.

Rendre le bras rigide.

Procédez de l« même manière (|ue |)our rendre la jambe

;

rigide. Ordonnez au sujet de fcnn-r sa main et de se raidir

tr^ *"i't I'' l>ia.s. l'uis emparez-vous de son poing et faites

II
quel<iues passes de haut en bas en iledans d? son bras en

[j;î

disant d'un ton positif: '• \"i>tre bras devient raide. i-aide,

I
plus raide, pus raide, et vous ne pouvez le plier. Essayez.

f
Plus vous essaierez, plus il deviendra rigide.

"

j

Faites lisser l'inflmne de la même nmiiérc que dans l'ex-

' périence pi-écédente.

Incapable de dire son nom.

Tenez-vous debout devant le sujet et ppaez légèrement

quelques foi» sur la pomme d'Adam, il la gorge, (lisant:

" Maintemiiit, loi-aque j'aurai compté jus(|u'ii trois, vous ne

pourrez dire votre nom. Un, deux, trois. Maintenant, vous

ne pouvez dire votre nom. Vous ne pouvez le dire. Essayez.



Kio. 14.—Le mjet Incapable flejetor un tiAton A terre.
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Xmpécher le sujet de jeter un bâton i terre.

Faiïè» tenir an sujet le manche d'un balai ou une canne,
et demandez-lui de rejçarder dans vos yeux et de tenir le

bâton «erre
; dites-lui de penser qu'il ne peut Iftoher le bft-

ton, et qu'il s'apereevra, lorsque vous aurez compt* jusqu'il
trois, que ses mains y «ont eolK^es fortement et qu'il ne peut
le jeter a terre, et que plus il essaie, plu» il fe tient serré.

"Bon, un, deux, trois, maintenant vous ne pouvez jeter le

bftton il terre; plus vous essayez et moins vous pouvez "

(Fig. 14).

Empêcher le sujet de s'asseoir-

Faites lever le sujet et placez une chaise devant lui.

Ktes-lui de regarder droit dans vos yeux. Vous regardeu-z
droit il la racine de son nez. Dites-lui de rendre se, jambes
complètement rigides et de penser qu'il ne peut s'asseoir, et
que lorsque vous compterez jusqu'à trois, il s'apercevra que
se» jambes sont inflexibles et rigides, qu'il ne peut s'asseoir,

et que plus il essaiera, et plus «es jambes deviendront rigi-

des. "Bon, un, deux, trois; nmintenant, vous ne pouvez
vous asseoir ". Apre, que le sujet A essayé pendant quel-

ques secondes, faite» cesser l'influence comme dans les autres
expériences.

Imcapable de se lever.

Faites rega«ier le sujet droit <lan« v„ , yeux pendant que
vous ri^rdez il la racine de son nez. Dites-lui de penser
qu'il ne i>eut «e lever et que, lora<iue vous cwiipterez jusqu',1
trois, il s'apercevra qu'il est Atroitement fixf 5 sa chais* et
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Intl. peut se lever; que pUw il ewaîera et plu» étroitement il

adhérera. "Bon, un, dtux. Iroi»; maintenant, vous ne pou-

vez vous îever, vous ne pouvez vous lever." (Kig. ISJj:

Lorsque !e df'buta.nt eaim apprij* il n'^u^^sir presque infailli-

blejiieut les expt'riencts ci-dtsî-us. il pourm en inm<;iner du

nïOine genre et les rf-u-ssir. L'opérateur doit se souvenir

qii'iF ne doit paa détcurner la vue de la lu.ine du nez du

sujet, justju'au moment oû il est prêt a faire cesser l'influ-

ence.

Que que'ques in»uce«"*M ne dêfonnigt' |ias Je débutant, il

finira ttrtainement pai- réiisrsir. s'il suit A la lettre nos ins-

tructions.

LE SOMMEIL HYPNOTIQUE

ili i

VrnrHté» |M>ar hypnwllner 4mi endormir le ni^Jet

et pnur le r^'velller.

Pour endormir ou hypnotiser— les deux mots sont syno-

nymes— un sujet, vous devez commencer par lui faire

que'que reoom.manda.tions. H faut en premier lieu que le

sujet h;* UM*tte entièrement A l'état pa-^jAif. qu'il déten<le nés

nerfs. <|u'il obéisse entièrement au ma^étiseur. Expliquez

bien au sujet qu'iil n? court aucun danger, tiu'il doit ihas-ser

de son esprit toute i<lée d'inipiiétude ou d'ajipréhension et

s'imprégner de voh isuggestinns. nites-lui et redites-lui de

B*abnndonner entièrement, de n'opposer aucune résiatance.



FiG- 15.— I.e sujet incapable de se lever.
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Fio. l<.-«bmm«nt endormir avJc la boule hypnotique.
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Expliquez que lorM|iw vou« Jirez au iiujet: " vous allez voua

»ndormir", il ne devra pas se dire inU-rieurpiiU'nt: " Vai«-

je m'endoriTiir"r. mi.» Hen: " ji- vais dormir": que lors-

que vou» direz: " Vciu r.e jjouvez s;>u!?ver voh paupiùrt^, il

ne devra pas se dire intArieure:iM'nt: "Je sain bi«n que je

puig les ouvrir", mais il devra se dire avec conviction: "Je

ne puis ouvrir mis paupiêr s. ' Qu'il se fi-ss? l'idée qu'il

s'endort réellenent :1 nitmire (|ue vous lui sujfgércz de s'en-

dormir.

Si vous pouvez eonva^nire ce sujet qu'il va promptement

et n^eaaairement s'enjonnlr, vjtrc tûclic sera grandement

simplifia.

Insistez surtout pour que le sujet c(m entre sa pensée

uniquement sur cette idfe qu'il va a't'ndoniiir.

Si la i>ers»nne que vous hypnat'sez n'a jamais vu d'expé-

riences de cett;^ nature, il vaut mieux que vous endormiez

quelqu'un en sa présence, pour dissiper se» dernii>re.s appré-

hensions.

Le sujet étant enfin ain.^i préparé, procédez de la manière

suivante:

1° Choisissez un sujet et sur qui vous réus.i:ssez très faci-

lement les expérienees phy8:<|uea.

Faites a.s<eoir !e sujet dans une position confortable et

tenez la bou'e hypnotique il cinq ou six pouces de ses yeux,

lui recommandant de la regarder fi-vement, tout en laissant

ses yeux suivre ft?s mouvements rotatoires, et de penser au
sommeil. (Fig. 16). Si vous n'avez pas de boule hypnotique,

faites-îe regarder votre doigt oU tout objet bri'lant. Faites en-

suite tourner la botile dans un cercle de trois il quatre poucea
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de iliamMre, pendant quatre ou cinq minute», ou davantage si

le. eujft e*t dif&iile A endormir, & ntoiqa que les yeux du

sujet se ferment, auquel cas la bo'-'je doit 6tre mise de çOté.

En feimnt tourner la boule, rcipfratcuf peut répfrter les pa-

roles «uivantc», j/rcsque il voix basse, et sur un ton mono-

tone, mais positif: " Vos paupières s'alourdissent, vos yeux

se fatiguent, i's deviennent huniiJes, ils coniinencaiit il cli-

gner; vous ne pouvez voir distinctement, vos paupières se

ferment ". Cïs |aro!es pruvent i"tre repf'W's un certain nom-

bre de ÙKH. si c'est nécessaire. Si les yeux du aujet-ne se

ferment ptu dams un temps i-aisonnable, d'.tes^Iui: "Fermez

vos yeu.x justf Maintenant, cndormez-voùa tout-i\-fait.
"

2° Fit!»; p!acfz vcs dci^s tur 'e (Ot* t'e a tîte du sujet

•t V04 pouce» sur s^n front, just' au-dessus de ses yeux, de

manièri» qus ri'xtrémitéde vos poucft<se touche presque. (Fig.

17), Faitesemuiteglisser lenteii'.ent Us pou es du centre du

front ver» les tjnipes, et répétez ce nmuvement ])endant deux

ou trois niinut». Ne remuez pus vos doigt». Dites en

même temps: "' Dormez, vous dormez, vous dormez, vous

dormez, vous dormez paisiblement, vou.s dormez profondé-

m*»it", etc. Parlez lentfment, sur un ton positif et niono-

3' P'ocez ks doigts de la main gauche au sommet de la

'.t^ite, iiVec le pouce gaucihe .*ur la tentpe du sujet. Plarez

«MllUte les doigts de la main droite sur l'autre tempe du

rJJpllMlr.I^ au cent» du front, juste Au-dessous

dcschïTeux. (Fig. 18). ("aitesensuitèglisserleivtBment le pou-

oedehaut en basaucentredufront jusqu'il un peu au-dessous

de la. partie supérieure du uez, ou jusqu'au bout du nez, si

1ë^
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vous le préférez. Tenez la main gauche et les doigts de la

main droite immobiles. Répétez œ mouvement du pouce

sur le front pendant environ quatre minutes, et, p«idant

toute l'opération, ne cesser de donner des suggestions de

" dormez, vou.< dormez, vous dormez ", etc, comme il est

expliqué plu» haut.

4° Placeas le pouce de to main gauche il !a racine du nez

au sujet, les doigts reposant sur la tête. Faites des passes

descendantes, du sommet de la tête aiu sujet, en anière, jus*

qu'à l'extrême limite de la baàe du crûne,- vous servant pour

cela des doigtsde la imain droite. (Fig. 19). Faites-les passes

lentement, exergant une pression ferme, et ne cesser de donner

des suggestions de dormir, comme plus haut. Cette opéra-

tion peut-être continuée pendant environ quatre minutes.

5° Tenez-vous au cftté droit du sujet. Pla.ez le pouce de

votre nuUn gauche a la racine de son nez, et les doigts sur la

tête. Votre maindroitepeut rester ballante il votre cftté. (Fig.

20). Répétez la formule suivantepourendormir, sur un ton

bas, positif, monotone, r««amblant au tic-tacd'une horloge:

" Vos yeux sont fermée juste, vous ne pouvez les ouvrir, voe

bras sont lourds, vous sentez une chaleur électrique courir

dans vos membres, vos mains sont sans mouvement, vous r.e

pouvez remuer, vous ne pouvez rien sentir, il fait noir au-

tour de vous, vous vous endormez profor»dément, vous vous

endormez profondément. . . dormez. . . dormez pnrfondénsent

. . . votre tête est lourde. . . vos membres sont comme du
plomb. . . vous vous endormez tant. . . quand je compterai

trois, vous vous endormirez d'un profond sommeil . . . un,

J«ux, trois. . . vous dormez tout-t-fait. . . donnez. . . voa»
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dormez... vous donnez tout-i\-fait . . dormez profondément

. . . vous n'entendei rien npe ma roix. . . votre tête est en-

gourdie, vous donnez, voug donnez", etc.

Vou» pouvez répéter cette formule durant finq, et même-

dix il quinze minutes. Si après trente minute.4 d'eilorta, le

sujet ne doit ps», discontinuez et recommesicez te lendemain

il la ip*me heure.

Souvent le sujet dormira après quelques minutes. Inter-

rompez ailors l'opération,

REMARQi'f':. — Si vous ne savez pa-t »i le sujet eat endormi.

prCTiegi son bras, rcdreaseî-le et dites: "Votre bras est pe-

sant... U est raille, rigide... il ne pliera, pas... voua ne

pouvez le plier ". Puis essayer de le plier, et s'il est rigide,

votre sujet sera dana le sommeil hypnotique. Quand vous

voulez qu'il plie son bras, dites: " A prenant, votre bras est

dégagé; il pliera très bien", et vous pouvez le mettre où

vous voudrez.

Quelques pTOcMSs tapides.

L'opérateur pourra, s'iJ le désire, faire fermer les yeux au

sujet dès le commencenient et par conséquent, ne pas utiliser

la bou'.e hypnotique. Commencez Mors immédiatement A 2°,

tel qu'il est dit dai« l'expériet»oe «-deasus. Oeoi n affectera

peut-ttre pas autant de personnes, mais des résuHats peu-

vent être produits en quelques secondes.

Pour les FBpréEenlatiojis d'hypnotisine on est forcé d'a-

dopter deux ou trois méthodes et de tee faire très courtes.



FiG. 20.—Position pour suggérer de dormir.
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Fin. 21.— Position pour endormir en friippant légèrement
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II

F.it« .«eoir le ,uj6t da«, une portion confartoUI, ou
f^to^Ie « coucher. Lopér«t«.r dok tn^r l«g*m„e„t »ur
te eommet de !a partie «„t*rieure de la t*te, trt« da.cate-
nwit, ma» dun mouvcmcM awurt^, et « de» intenalle* rf.
^ful»>^^ com„,e le tic-tac dune horicge. ,Fig. 2„. De, sug».-
tK,». pour endom,ir doivent ôt«. faH«, pendant que sont don-
née, ce« coup»l^,^. Si le patient devient endonniaan. perdre
to„t-.Vfait con*ien;e, le magnfitiseur de.™ Iai«*r se, doigts
reposer fermement sur la tote d« sujet et lui di«. que bien-m ,1 va respirer longueni™t et ronfler. L'opArateur com-
mencera lui-même ft respirer longuement, et un peu plus
t«rd, ,1 ronflera. fiAnAralement, le «.jet. en l'entendait,
tombera dans un profond sommeil hypnotique.

III

De« passes «.n. conUct peuvent Être faites avec le sujet
.«M ou couché. Faites les paases très lentement, avec les
d«gt« légèrement rourb^ a un pouce environ du sujet Le»
pOBses doivent être dencendaiitr, vers les genou.x. et le«
genoux doivent être touchCs légèrement. Si Top^^rateur le
préfère, il peut temniner les passes un peu en bas du cœur.
Il peut ou non faire en même temps des suggw*ioB« pour
endormir. Cette méthode est très «Oieace sur eertoiam per-
soimes.

IV

Le procédé suivant hypnotisera quelque tois me per«Huie
quand les autres échouent:
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Placez les doigts de la main gaudie en arrière de la t£te

du sujet, exerçant ime pression à la base du crftne ou ded«ns

et remontante. Placez Je pouce de la main droite à la raefaie

du Tiez et les doi^ sur la tempe gauche du patienta. Puis

faites évoluer la tfite du sujet dans un petit cercle, dans la

direction des aiguilles d'une montre, en donnant les sugges-

tions pour endormir. Ce procédé a besoin d'être pratiqué

avant d'être emp'.oyé avec le plus grand avantage possible.

Lorsque le» njédecini ont un patient a endormir qui s'en-

dormira presque, mais sans perdre ootuplètement connaiit-

sance, un peu de ohloroforme ou d'éther peut-être employé

avec beaucoup d'avantage. On dit simplement au patient:

" Maintenant, je vais vous faire rrspirer un peu de chloro-

forme; cela ne vous fera pas de mal, et vous dormirez pro-

fondément tout de suite. Puis, tenez un mouchoir ne con-

tenant rien lu tout près du nez du patient, en tou::hajit

occasionnellement le nez. L'effet sera souvent le même que
si vous aviez réellement du ohloroformc. Naturellement,

vous continuez de faire des suggestions pendant toute la

durée de l'opération.

VI

Une légère pression sur les paupières fermées, ou une
pression aux coins des yeux, près de la racine du nez, appli-

qué convenablement, amènera souvent le soovmeil hypnoti-

que.
I
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La méthode de Flower est recommandable lorsque von»
avez un sujet qui tTouve difflctle de concentrer sa pensée
sur l'id48 de dormir.

Faites placer le sujet dans une position confortabîe, et
expliqueï4ui que vols voulez qu'il s'endorme. Lorsqu'il est
devemu parfaitement passif, faites-le vous regarder en fa*e.

PuU commencez il compter I, 2, 3, 4, 5, etc , l«>ten.ent et sur
un ton monotone. A diaque chiffre, le sujet doit fermer les

jeux, puis les rouvrir entre les chiffres.

L'opérateur doit con,tinuer ju.=qu'il ce qu'il «it eomptf. un
cent, si c'fst ntossaire, quoique, si l'cpfration fat bien faite,

l'effet en soit visib'e sur la plupart des gens dès que l'enumê-
ration est rendue a 12 ou 15. Beau^up de sujet, .seront

ineapab:es d'ouvrir les yeux au moment où vous compterez
douze. Continuez alors de co«,pter encore un instant.
Quand la tète commence ft tomber et que vous remarquez
que le sujet est bien endorpii, vous devez commencer avec
quelqu'une des méthodes expliquées précédemment. Faites
des pasws sur le .ujet en répétajit la fonnule pour endormir.

VIII

Hypnotiaer cne personne diji endormie.

Approchez lerrtement de la personne pour ne pas la réveil-
ler et parlez-lui ft voix basse, lui disant; "Dormes, vdiis
donnez profondémeirt, n'ayea |m p«ur, vous ne devez pas
von. révTOlter, mais vous devez v«u endormir d'un «on,,
mei' profond; vous dorme, tout-à-hJl". Répétez tes sug»
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ge»tmn* plusieurs fois. Si vous remarquez quelque signe de
réveil, il vaut nùeux vous interrompre; dans le oas contrai-
re, continuez les suggestions pendant environ trois ou
quatre minutes; mettez ensuite votre main sur la tête du
»aj«t et dites-lui: "Vous n'entendez aucune voix que la
mienne, vous doi-mez profondément". Puis po«ez-lui une
question, ins^tez pour qu'il répond, iusqu'û ce qu'il ait
répondu. Lorsqu'il répond sans se r..e,Her, vous pouvez
être convaincu qu'il est dans l'état hypnotique, absolument
«omme si vou., l'aviez p,-i« ,i l'état de veille pour l'endormir.
On peut aussi pmployer des passes sans contact ft une

légère distante ,1e la figure et dépendant jusqu'au c<b.u-,

en même ten.ps que sont données les suggestions.
Avant de quitter le sujet, ordonnez-lui de ne se souvenir

de rien.

IX

Hypnotiser un sujet couché.
En hypnotisant un sujet couché, le magnétiseur lui fera

«garder la boule hvpnotique „u quelque objet brillant ou
U pourra commencer ses passes'et suggestions tout de suite
Placez ces doigts de la m..in gauohe au sommet de la tête

laMsant le pouce reposer près du centre du front, au-dessus
des.smux^iJ^ Puis placez les doigts de la main droite sur la
tempe, et le pouce au sommet du centre du front. (Fig.22)
Puis faites glisser le pouce gaitohe du centredu front vere la
tempe du sujet, i^rdaot juste au-de^us des sourcils
Pendant que le pouce gauche se déplace ainsi le pouce droit
doit être descendu sur le front du patient et le long du nez
|u«,u'a la partie supérieure ou un peu plus bas; répétez l'o-

pération, faisant toujours agir les deu:. pouces simultané-



Fio. ».—PoaltloD pour endormir un lujet couohé.
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««t, et proBonçant en mOme temps de, suggestions pou.
«ndonnÏT.

Aprte quelque temps, J'op/-r»teur peut teisser ses main.
immoMes et n!,.éter la forniuie pour endormir.
II peut ensuit? «voir recours au procédé qui consiste A

donner des coups légers sur la tête du sujet, ou se lover et
faire des paases «an» contact sur le sujet

X

Hypnotiser instantanément.

Lorsque le sujet a déjû HC- h.vpnotisé, le sommeil peut.
dans la suite, Être provoqué presque instantanément. Si le
sujet na jamais été hypnotisé, il vaut mieux eswyer au-
paravant les expériences physiques, pour lui inspirer confi-

anc:- en votre habileté. Dans presque tous les cas, cela

sauve du temps.

Pour «dormir instantanément, procédez d« la manière
suivante:

Faites aw^ir le sujet et distraitwent passez il cftté de
lui; une fois tout près de lui, regardez-le tout-A-ooup dans
les yeux et frappez-le légèrement mais avec fermeté sous la

mâchoire avec les deux premiers doigts de votre main
droite, en disant d'un ton très positif et impérieux qu'il
a mal aux dents. (Fig. 23).

Ne laissez pas vos doigta immobiles, donnez plutôt des
JKtits coups rtitérés sur h mllchoire, sans cesser tont-â-fait
le contact. Continuez en même temps a dire au sujet qu'il

aal aux dents, et faites-le vous regarder drwt dans les
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yeux. Bi^ntflt, le .uj«t « Uver. e„ poussant un cri de dou-
Ieuç...,§ftiai8^^,:e aJors, faitçs-!e vous regarJt; en face, dite»-
lui>He et d-iii, ton ferme que «m mal de dents est paL
nu* qu'il d<»t fe™,er «« yeu^., qu-U «endort; alor.. (ait,.-
lui quelques suggeetione pour endormir: 'Dormez, eador-
me«.vous". etc. CK^néralement, le sujet tombe a rinsh,;.t
dans ie sommeil hypnotique.

Si après avoir opéro pendant quelque, socomles, vous .,

réu«8iaBez pas ft am^-ner ce sujet il penser qu'il a m«l .x
dent^ pWz vivement votre main sur sa gorge et dites-lui
quM ne peut prononcer .son nom. Tenez vos «gards viv(^ ,1
la racne de son ne,. S'il fait un effort et ne peut pron,„-
cer son m,m, dites-lui qu'il ne peut p^ser a son nom .Si

vous l'mfluencez avec cette e.^p«^rien,e. vous pouvez l'endor-
m.r en lui faisait fermer le« yeux et en lui disant „„il
dort

Note. -Vous ne devez pas essayer la mf^hode insUnta-
nément avant d'avoir r.^ussi a emlormir des sujets par
quelque autre méthode.

Les illusions-

Une fois que îe sujet est endonni, .i vous voulez lui faire
penser qu'il voit un ta^ devant lui, ou quelque autn- illu-
sion, d,tes lui simplement ce que vous vouJe^ qu'il voie avant
de lu, faire ouvrir les yeux. Ainsi: ' Lo«q„e vous ouvri-
rez te» yeui! vous veri'ez un lac devant vous". Puis dites-
^Ouvrez les yeux", plaçant les doigts de votre main ^u-
ohe sur s. tête et le pou« ù la œome du ne., p.oimt que
vous suggérez d'ouvrir les yeux. Tire, en même temps
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Au moment où les yeux «'ouvrent faites u«,. ™.

^ r^^rt: rr;;j;rj7r ""
PB**, men: •• Voye^ le h.„ ^ «"''"*• *^ '>^>mnt i.

peut être n-W^;,, ,,, f^;^^
«^-^ " -

"Voua pouvez conduire le sujet .1» ,..,,

autn., lui faire prend», un 2n .

"'^™"'''" * •""

faire parler et ZZ T """ "" "-"""" *' '^

™,r:::Lr:errtrrr-—
veau dans un profond «.. ..

'"^ "^ "»"-

<"-n^njr:ird:rr..';ir"-
et endo.,.«z.vous t«ut-,Vfait. Qua^d volj

•" """
.eux, vous ver.. ^ ,..„ j,,.!;'"^^

Tl-'^;"''
'-

J-V. Et raïuKion est produite.
'^"""''*

Béveiller le sujet

"B.veU,e.vou.. r.vell,rvorCt:irÎ:r^
peut en ,„.„. ,™p, f^p^,, ^ J^~ ^ ^«P^^'
le sujet est réveilla m, ^~t i

P ** 1"e

pour voir ft ce ou'n T I k
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tVque.
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l: est mieux de dire au sujet, avant de le réveiller que^

f0U4»Me^ te réveU-er et qui! « sentira bien, que sa tête
«ei'évâtgagê, etc.

Si le sujet ne «e réveille pas par ie procédé ci-dessus, dit**
lu.^ "Bon, je voux que vous vous réveillie,, je vais conip-
ter ju«iu'ft sept, et quand je dirai "sept", vous vous ré-
ve>,:ierte tout de suite. Obtenez du sujet la promesse qu'il
se réveille™. Puis comptez, et en disait -'sept", frappez
dans vos mains et dites: " Voilil. réveijlez-vous révcillc/-
vo,^, coniplétenent rf-veiKé , .t faitu, des passes de l>as en
haut. (Pig. 25). *

Il est bon d<; ne pas rfveil>r snn sujci b.usquenent nmis
de lui donne.' du temp=. soit en ..omptant eomms ci-<!es.us,
ou par lin autre procfvlf. de même nature.

Vcm pourriez réveiller de k mémo manière un sujet hv>
notlsf par une, autre .po.^nne. Cependant, si ce .ujet' -e
mo«tre difflciV, procédiez d'abord comme pour l'hypnotiser
Pla«» votre main sur sa tétc. rép^,ter.-lui pmdant plurieurs
minutes !a formule .pour «rfo„,i,ir, puis voyez s'il obéit
promptement a vos suggérions. S'il n'obéit pas facilement,
ti-availlez-le encore jusque vou« le contrôliez parfaitement.
RéveiMez-:e ensuite de la manière indiquée plus haut.

Les personnes hystériques et celles souiïrant d'affections
cardiaques ne doivent être hypnotis<-.es que pour les fin, de
la méd«c.ne, et »e doivent pas être rôveUIées bruaquement
En_l« hyp„ati»*t, ,1 ces peraonnes oommençaieni ft respirer
d.ftt.i!era«.rt et a » Ur, vous devez leur commander de
rwpirer facilement » J'Otre calmes.



FIG. 25. - : o,li|„„ po„r réveiller u„ .,,1.iUJiM.
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NOTES

pouvez de ,a J,,,! fa
?" "' '"^ "'" •"«<"-«• ^o-

----«;:er:iL::.~

•u est très iiiiijortant.



ra quelquefois ft l'amener au eommeil.

Kn suKjfémnt au ™jet que ses bras sont loun], il est«ment A propo. de c^„.er la suggestion et lui 'donner
Plu^ de force e„ appuyant K^gJrement sur les bras- demfme. .1 vous suggérez que tout est noir autour de lui il
est bien de mettre votre main sur ses yeux.

Si vm,.,e r(>„.M.sez pas A c-domnr un sujet avee .ne
nH.th«le quelconque, e.saye. une ecnAinaison de plusieurs
mPlhodes.

Suggtstiona post-hypnotiques.
Mette, le sujet dans un état hypnotique profond, puis

suggi^rez-lui plusieurs fois sur un ton trfs positif, l'aete rlP-
terminf. qre vous d«rez qu'il aocotnipliase. Par ex-mple
«litrs: "Une heure apr.^s votre rftveil, vous embrasserez
1
«n aprfs l'autre vos dix doigt,. V»n, ne vous mppellere,

!».« que je vous ai donné œtte suggestion, mais vous vous
«ntire. i,n*si«tibl«ment poussé a l'a«on,plir, et cette im-
pulsion que vous sentirez sera si forte que vous n'y pour-
nez résister." Insistez pour q™ le sujet vous promette de
faire ce que vous lui commandez, puis rév*iHez-Ie. Si la
«.ggestion . été bien faite, le sujet exécutera infaillible-
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•"«.t ce ,„e vou, avez oMonne, quelque «it ,. .

\-ous devrez «vite,- scrupuleusement ^ ^
««jet de faire uue eho«e li

''*^'^" " ""

danger.
"*" "•" P™™'' I'e»posor à quelque

Hypnotiser plusieurs personnes à ,. fois

•"urtrnTl'lr'l;" ''-^-''. et ^a»z-vou, de-

- ..n
. dounero^rdr^rL;- '^. "'""^-'^'

'e r^rdez particu,li.re.ent. îj J,.rT"" "'" ^""'

-in. et les .er.r «roite„,ent ;:!";: ""'""'' '"
vous au.^z compt* ;„«,„•* t^- ? *"" ''"" '°'"*1''^

- Et compter/uu^lr;: V' '-"™"' '^ '^P»"

"Maintenant, vous ne oT ' " """ "^™-°t =

Si vous d^irL T'" '*'"''^'" "^ "•'"-•"
"**"*^ Je» endormir, dites-leur rf« f

et de penser qu'ils vont do™.;, n Zu. T' T ''"''

endomur. Lorsque le^ «u.W .
'"""'''' P"""-

'- «- a,ir . votre"^LT
''"'"""'^- ™"-^ P^^

Hypnotieer quelqu'un dans une fouie.
Cette exp^vrience „e peut f.tr-> »„„,*--' <.- sur des sujlque1 r dr;"-"""'^

"^

«!«. consentent A «re hypnotisa d
"*"'*'"'' "'

- autant q... possibieT:^etrrr ,^'^'*^''^^-

i'-.u'.a ce que vou. croisiez sonXaL ^ ""'^ ""'"""'

-us r.^aMe, levez votre doigt veTlÎ ef dr"""'
"'' "

'- ™" "o'^'' vous ne pout Z^^'J^ «^*'"-

™.,vous«esfo^de,^,,„^-^^^~
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ner d« mxggeMook de n>tte hntir-. Attiirz votre doigt
vers vouB, éloignez-vouâ Ient«ment. et le sujet vous suivra.
Il courra pour sum« votre doigt. Il suffit alors de lui dire
de fenner ^es yeux et de dormir pour qu'il sendom-.e.

Hjrpootiaer par le téléphone-

Choisissez un sujet que vous avez d&jiV endormi et qui est

trfs sensible a l'influence. Faites prendre au sujet le ré-

cepteur du tél&phone a son oreille. Il vaut mieiiv qu'ii soit

assis, a«n de ne pas tomber en passant dans l'état hypno-
tique. Lorsque vous Ctes certain que le sujet est convena-
blement place, dites sur un ton trf.s po-iitif: "Dans une
demi-minute, vous ' dormirez tout-a-fait; vo'.re tête e-t

lourde, vous allez tomber dans un profond sommeil, vous
ne pouvez vous tenir éveilh^; maintenant, vous dormez,
vous dormez

f rofondément, dormez." A ce moment, le su-
jet est profondément endon™. Donnez la pixmifre sugges-
tion sur un ton très posiUf et lentement. I.a principale in-

fluence est exeref-e lorsque vous ditrs: "dans une demi-mi-
nute." etc. Si le sujet est très su«ce.ptibles, quelques secon-
des sont un délai suffisant a lui donner.

Hypnotiser par la poste-

Choisisaez un sujet que vous avez déjà hypnotisé et qui
soit très sensible a votre influence. Ecrivez .sur une feuille

de papier en gros caractères réguJ-iers, (*ci: '• «ans quelques
secondes, vous allez tous endormir; vous ne pouvez rester
6vmm. votre tète est lourde, vous vous endormez, vous
tombez endonni. Signez votre nom en grosses lettres et
envoyez ce billet au sujet par la poste. Lorsqu'il le recevra
a le lira, et tonthera d«n« un profoml franmeil.
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^pno«i«r t diiUnct.

re-te. .v«,„, [.^Z^r^ ""' *""'• ™"' "^ «^-z
"'-t. F... ::: 7: --j ---«<. ,„.„.

«re rtîpéWeK tmis foi.

f^^ *««ge«tion, doivent

Beaucoup de per^^nnl"
«."""' P-'>'»l'lan.ent paa.

de distance. ^ " ''*' """^' ''' i<m miHe.

Produite la ,Mt.l«p,ie.
Ap.*» que vous av,z endormi 1, sujet ,,„ ,

-ebou, «en droit, p„, ,^.,„.. ,r ^/t''^''
^^

^->
«O" e^ «».t Hgdd« et inflexible JT„

,

* '"

qu. son cœur va battr. r, , ^ "'"*"'"* f^''>"- la Dattre normaJeimcnt, mais „„, ^br« Hont compl«„„e„t rirides F„ /
"'*""

.luelques pa^s^ d^ndant^t'ion. T l
*™""- '"*"

pouvez ,e r<^«„e. de ,a manière oMi„aJ ' ""'

Produire l'anesthéste.

R«><ioni.e2 profondément le suiet et rf!* i
,

« .«oune ^nsation d«n^ le ,

""" ''^'"•""-

-nt mort, etc. «11^1 T """'•*" "* ''-'"^^

M w.» suggestions deux ou trois foi,et TOUS pourrez «K.uite lui percer I» >.

'

«ns qu'il s'en aperçoive uH1 d T "" '"^""

«'«.nt prodwt.
'" -'»»P'«^'«estl.êMe



K«lo™,.e,
,. ...Jet le p,u. p™fo„j«™e„t p««iWe. ,u „.oy.en de )««»,. car la •— IH# „e ,. DmH,.i. •

1 r r "' ^"'" "" '•"" ^' "-"-«""• -
"

vous devvz faire i>oiir «n.-ji .,„i» ^

ment. rAitOiez |„ pi,^ ^ j^j^^
*^n.o„.e„t „„ .„.. ,,„ ,^,^^^ .oL::„;r
««•.

8. le «ujet «,t e„»re hK«p«ble de v„ir Iheure -v,rve. un ,„, ,„^^ ^,,^ _,_^^ ^^^^^^^ _^^.

heur ^

««. f.»-e d,re quel «t «• chiffre. De„„„dez4ui auL devou« décrire un emiroit .,uele„„,,ue
Ne v^ «ttemle. pa« A .*u»si.. taute« vos expérience-^.s ce do™U„e. ,| ^, p_,,„ ^..^ ,.„„^

•^---

•ne ne le sont jara«:-.

Pour conierver les «ajets.

« vo^ devrez que pe.^„..e n'i^^Ue vot.. .^jït. en-

-0^. par pe...„e autre que vou«, a .„™« „e «.t autr
.P»r exemple, compte 1—2—3_(i_i «, ;
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Autrtt «xpériencei.

«•end,«-n„r tout ,1e .„,,* p-.^.
°™'"'' " ''"•™

fo«.
""'• «''P*'*^ '™ *u«Ke,tio„, ,„u,ieur,

Vo.w pouv,.. emw. endo^vir 1,. ,„ut ^.
P^"""»»*: il suffit d» u . •

-^ '^'' "" '•'"P"
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THERAPEUTIQUE.

4

U r„«.Hrfe «^PraW de t™it.m.„t par !a suggestion. „„>at .^„eu.„„e ,„,,,««,,, con^Ute .W„<,o„„rp„.f„„r
'nent ,e sujet et de ,ugg^r q„'i, na aueun n,«.. Si v™,ne pouvez >W„er a un ,„„.„«« pr„,„^, e„dor„,e..,e au-tam que vous le p„„v« comenableme^t. et donnez desugge«t.on. pour contrebalancer !«, .y,„pt6n^ de la „«-lad^ Répétez plusieu™ fois ces suggestions; mppe.ez.vou,
«luelles acquerront de la force a PtTe répétées

Quelquefois, si vous »v,z de. douleu., vou. ^^.e vous
IK>uvez le. faire dteparaït™ par l'auto-suggesti, Par ev
emple. s. vous avez «ne douI«n- dan. la jambe, la „»a,eu-
-e manière de la g,^i. est dé<^„ .ur une bande de pa-
P.er 1« ,n„ts suivants que vous vx.u« répétez me„t.l«nenV:
Je na, pas de douleur, ,„a ja«.be ne me fait pas mal, je

™.« b,en. je n'ai rien." E«ivez ces mots a plusieu^ ,,-
Pns-s et persuadez-vous que vous êtes bien. H „> a pas
de .doute que vous en res.^„tire;, ,«, effet bie^fasant
Beaucoup de personnes apprennent a s'hyp«.tiser elles-m^ en se répétant ces suggestions, ou en se renve,^„t

l« yeu.x en arrière et se répétant ment«l«nent certaines
suggestions pour endonnir. Mies parviennent ù sendonnir
profondément en quelques secondes.
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Sonager la «o^^

«-«0- .u., „•, .„.„„, do„,e ;U JIT'"'
'- "-

>1 wm tr<% bien m>. „ h ,

^ * rAvrillna.

P«« Pl...ieu,-H foi, le, „
" '^"'" '»'-' •-^fe,. et >.-.-

P-^tement di^arue!
""^"'^

"• '"*"'^"'- -•- on,.

E«r«;re une d»nt,
Kndonnr.

p,nfo„d^n:e„t le .uiet .tW1118 fois ,,„.;, .^ ^^ ;

J" •' *«?KiTez-)ui p|„.

'«<ie par I. dentiX W H
" ""'"•''

'" "*"» "<»

'«ver la, bouche, et «u».f.„,,Lt ' '•'''' ''''""'"

^^viHé.
i,, n-A,r„uvemT ^ ' '

''"*" ™"^ '"''"^''
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'^*^J^^^^^f*^^ iîXP.\OTiQues.

HaI de tête.

«"e le patient ta^e se, ye«x. Pi.„, vohe m.» droite
sm- «,„ front .^ y„tre g«uohe sur le «erriêre de « tête et
p.«sez douoment pemiant qu«l<,ues ««>«i«, dune p««.
*». fe,™e et u.»ifon„e et de haut en bas. Puis pl««,
une ™„n au «,n,met de la t«te et laut™ hut le front et
!>.*««« d«fcHe,nent encoie. Faite, en^it* des passes tel-
le.^ que décrite* A dr«u-lf,„eme»t da» 1« méthode pour en-
dormir (page B4). p„U rfpéte^ ^ p,^io„ ,„, j^ ,,„„j ^
en anière de la tfte..

Maintenant, ««^-vo., en arrière du patient, placez vo.
•'.amB sur son fro»t d* /««on que le bout de vo« doigts ton-
chent ie cent.* iu front, pufe faite, des passes en aescen-
1»»t,.ar te temp,^. terminant chaque passe en vous éloi-
H»mt 4e i» t«e et en ..«ouant vos mains vivement com-
me pour en faire t«n,her quelque chose. R^^etez lente-
u>ent cette opéiation.

Tenez-vous ensuite devant le patient: mettez vos mains
sm- ™n ft-ont de façon qve vos doigts «. touchât. ditc-Iul
de prendre une longue respiration par le nez et de lexpi-
rer ri^ement, par la bouche. Comme il expire l'air par la
bouehe, retirez les deux mains de sur le ft-ont ver. les tem-
l»s et secouefcles. Répétez ce mouvement tro's fois

--Vprès ceci, agitez les matas en haut et en ba«. plutôt
mpidement devant la figure du patient, et dites-lui: «Main-
tenant, quand vous rouvrirez vos yeux, votre t<te sera



*«te t^J^ fe ^^^ *' "*"" Vous pourrez ».

"** *.r^d :"'' '"" ^' '•^ ™-«» i««Ht.t de ee twitement.

"** exactwnent où est Innal^^ i ^ ,

^p.te;r::::cj:j' -*-'"-----

Mal d'yeux.

Lapplication de l'air H=" ..^

U .n«hode ,ij
f*"™™^ *"" '<« y»-'* par'"«Iode ei-deawis est très efficace.

Mal de dents.

P«*-es a,^ le, doi.,t ,

PomoBs. p„„ faite, ^,

r:r ~ "^ '"'•' "»'."' *ra>T;: r« une certaine h»hilet<i requise "en fai«„t ^ •

convenable vou. ,„L '.
™'" """' ''''»'•««'

vou. louiTez guénr n'importe quel m.i de dents.

*? «'oreiUe» ou néyralgie.

"* ««^««-«.ent eufflsan, „ns ,«, p.,^. ^„
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traitant un patient pour n'importe qnelle maladie, faite.-
lui toujoun, fermer le, yeux. II est beaucoup plu. facile
de le guérir le, yeux ferrofe, car son intelligence e.t en
meilleure condiUon pour recevoir les suggestions.

Khiunatianie dans le bras.

Prenez un linge ou un mouchoir, pliez-le en quatre met-
te.,le »ur le «iège de la douleur, «>ufflez l'air de vos pou-
..u.n8; ensuite erievez le linge vivement et faites des passes
.ur le siège du ™l. Commençait quatre pouces à peu près
au-dessus de l'endroit où le mal est localisé et continuant
trou ou quatre pou««, en bas; alo,^ atez ies mains les
«couant comme si vous en rejetiez quelque chose. Répétez
l'opération sept ou huit fois, puis que le patient prenne u.,e
Imigue expiration par le nez et l'expire vivement par la
bouche, et comme U rejette l'air des, poumon., faites «ne
P««« avec votre .mai„ sur le siège du maJ, enlevant vos
mams comme il renvoie l'haleine. Faites ceci trois fois
Puis faites en:ore quelques passes, dites : "Bon, quand vous
rouvrirez les yeux, vous vous sentirez mieuz. " Alors dites-
lui de rou.^rir les yeux. Vous t««.verez que dans presque
tous les cas. le patient sera. Weu soulagé. Opérez toujours
avec coince, procédez avec le désir de guérir le patient-
persuadez -vous que vous êtes véritablement pour le guérir

S'il vous arrive de ne pas réussir, la première fois, lisez
de nouveau ces instructions et essayez encore. Si voi^ es-
sayer sur plusieurs personnes, vous aurez certainement du
succès et vous serez surpris des cures que vous opérerez.
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I-E MAGNETISME PERSONNEL

;<«de pe„t , p«„.^,, m-r"""'- """^ •-' '«



dôpipoer v« regard, «rit un peu ph» haut, «>it un peu plu,
1»«. m»» M d«oumez 'pM li vue, ku moù» au«i long-
temj» que v<.u« fait« une pit^WMtion détermine* que voue
voulez qu'il accepte.

En parlant a on «.jet pour un certain temps, vous pou-
vez reposer vos yeux ep regardant àiUeure pendant une par-
tie de votre converaaytion, maie qua-nd vous arrive* au point
principal, «'«rt-a-dirc un point que vous dfeirei avoir de

l'effet, regardez e„ face la personne a qui vous parler soit
dans lœifl où a la racdiie du nez, et açiprenez a «garder avec-
un .-égard ferme et énergique. Des yeux clignotants n'in-
fluenceront personne.

Ayez un regard déterminé. Vous ne pouvez avoir l'air
déterminé ft moins d'être déterminé.

On a iTcours a dr. «.oyena variés pour gagner l'attention
dft. gens aux passage, important* de la conversation Si
votre interlocuteur ce«se de vous rega«ler voue verrez que
m vou. regardez ailleurs, il profttem de ce moment la pour
vous regarder. Aussitôt qu'il le fait, vous devez retourner
vite Je regarder dans les yeux et vous aurez probablement le
temps a élablir votre influence avant qu'U songe a se dé-
tourner de nouveau.

Quand un autre vous parle, il vaut mieux ne j^ .le «
ga«ler con«m.ellen,e„t. PrPtez-Iui votre attention

'

une
partie du te,„ps, mais remaniez ft«q„emme„t aiUeure, pas en
bas, niais de .6té; cela vous permette de réfléchir- sur cequ^ v^us dit ains subir «» influence. QueMe que soit votrefor^de yoWté, s, vous regaitiez un homme en face tout let«nps quil vous parie, et que cet h<,mme <!om«»>nd <K,n
aflaii-e. .1 vous «fluencera aussi sn™rt«t que deiTet deux
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r>^',';—
.

*••• mwiiam
"'

^ -pWi,„., ^ ,^, ^7"- -' « point. T™.,

voulez i„flu«,e,, ^
'«"« de ,upp„«, ^^ ^.

-«r pas du tout. Que,,j;:^:!,*- "^ <>- de „.„
*rt .M.venah:«>^„t. ^* "^antag^ux « on «'en

I* suggestion
La .ugge^tion est un de, n'n

^- doivent H« faJT.^Z '^'"^" '^ *"«-
eonvction. La répétition enT '"* '^"™"-' 'vee
H^'-'tue.vou.,

. tou;ou:Xr,"::'* *-' ^ Pui»a.ee.

«^ voua «„, ,„,^ vous.„Sle de
"*"'" '"»^«--

•»*va"d.ont p„^„e touJoT^ eo
""" '^^ ^"^ ^P»'™»

'«- '*"""'' ^«"^•^"«^ du p.^.
F'f'quemment. les 8u«r«tin„

'«ement. Faites jes su«,e,tZ.
"*^'*'*'"' '^'^"'«"' -

"-. et ,e sujette pourra J^'L" "" ^"^^ """' »"
""•eloppe, votre Vui^u:^ 7 " '^'"''^-^t.

efforts avant d» p.
' •«' "u^ ne cessez jamni» >..„rant de I avoir atteint B«r..„.

J*™»» vos



a '«*« vol«t« n«t pM fart», vo. MWmUnm «roBtàtt«tm^, vot.» foi I. ,^« «m MOM» * w« «g
«««iret point S «. ««tmâ» v<m, .v« », ^rf«,t^ i„.

«^ ft <k»i»T tojn» p„ vos «g«nl« et v<« g«t«, ,» vou,
«nivw«« M ««trtier à votre grt toute, k, i«r«»B« ,„„
i|W rom vitodttt ta oontaot.
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